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A 10 :ELU 1 Lfl BRflBflNÇONNE 
Monsieur Pouret l DES ETU DlflNTS 

Dans un long article intitulé • Wallon:e 1, 

et paru dans l'organe bi-mensuel des Etu­
diants Rexistos Llégeo!s, «Vlan •, J. Stévart 
demande une " lrt'J\'e des qtH.'l'l'!!rs puur ùes 
rJUl'IH'o ile ceri~• :- " afin que les jeunes rcm­
plbsrnt leur 1l1:vuir. à savoir , 1' nnrr à J;1 

\Vitl!oniP " .:t c11r1H111lc il·· sa grandeur l'i rlu 
rMe mngniflq11c qui 1111 :H•ra rtévn'u au srin de 
la p:1 Lrie tic demain '" 

·Tout d'abord noua ferons remarquer qu'il 
•st assez amusant do voir « Vlan » se piquer 
·\'" Intell ctunltl<! .. alors qu'en première page, 
li publie un article, style rexiste 1935-86 qui, 
comme chaoun sait, n'a r·e.1 de rationnel ni 
d'intellectuel. 

Il est également assez a11usant de voir 
aussi les rexistes ss prétendre tes seuls à 
trc:.iver 1:) contre de !a question wallonne : l 
OubEeralent- ils les accords Rex-V.N.V.? ' 

Tunis Savoie France 
A:lo ! Allo 1 1 ci Radio Bdrlin t 

Il est vrai que les étudiants rexietes liégeois 
n'en sont pas à leur première incartade (ce 1 
pour quoi nous le félicitons) et si à Rex la 1' -
Liberté se paye cher (rappelez-vous l'exolu-
slon de • Vlan 1 l'année dernière du local L'>..n , d t• . 1, . d t · i·é se . . , . 1~e e. e perme .re a in ua rie 1 geo1 
rex1ste), oepe.1d11nt ils n hésitent pas à dire 1 d'oi>tenlr à un prix beaucoup plus bas le 
leur façon de penser. chai bon dont elle a besoin pour sa produc-

On nous reproche d'avoir attaqu6 la «Grande 
Belgique • . ce;:iendant ohacun de vous connait 
l'héN>îque épopée quo constitua les s, 4 et 
5 novembre dernier le Congrès du C. E. P. 
(.\. L. 

Celui-oi se transforma pour la oiroonstBnce 
en association politique, ayant comme pro­
gramme avoué des buta énormes strato11phé­
risques et éthéréa. 

tlon. 

Cn sait qu'actuellement les charbon11 de la 
Ruhr doivent destendre le Rhin Jusqu'en 
Hollande, puis de là atteindre Anvers, d'où 
seulement ils peuvent gagner LIEGE ; oe qui 
évid smment augmente sensi!>lement te prix 
du charbon rendu à LIEGE ; d'où augmen­
tation des frais généraux de nos ualnea ; aug­
mer.tatic:1 du prix de vente de leurs produits 
et çrand àésavantaoe sur le marché mond1:il. 

parle de 

la Révolution 
Française. 

Lundi do. nier la Felu anit le o-rancl 
honue11r d'offrfr A ses mellllbrcs un~ con­
!t!l'?llec de ·choi;;., s~r un :-;ujd, des pt11c; 
111 Le1·0:,;,auts ri u r c:o1e11 L : Da R é11olulio11 
f.' nrn ça ·se. 

lrllllile <I.e dire "Ue 1M. Pouret emportn 
'on aud to1ro, <:omposé d'aiUcurs de~ 
« p_lus pt:rs p~rmi les pur'-'>. Son ért1-
d1 lion,. mcne1l1euse,. Fa connais:;anre 
r·nmp.etc de l~ '1t!e.sl,10n, lu ju~lt.~=-se de 1 
"l.l:,o 'ue::;, la srncer1le, la hon1w fo de 
:::'!s aqnmen!s, ont fait dès le début 
raflmir .. t .IJll de tous . . 

Ajou'.ez à cela un débit rérr11lie1· et fa­
cile ;;, :--uh· e, la douteur d~ sa ,·oix et 
la mode,,tie de :=:es allilt.des, et ,·<rn~ 
comprendrez pourquoi le •conférencie1 
ft:t lrès longuement applaudi. 

Le PN~.-ident de la Fel u, ~Iaur· ce Bac­
quelaine, pré~enla ~I. Pourel ; c:e:ui-ci 
fut. rédacteur en chef çle L'E. L. juste 
apl'è . .,, le;; airreusês années de la guet: e 
et s'acquilta a,·ec sc·ccès de la lourde 
tâche de relancer le «canard> ; il ful 
égnlemeni biblfoLhécairc de la Felu, puis 
'ice-wés idenl et c'esl lui en eo1•e qui 
porlo notre dr&.peau à Slrasboltl'g lor !ô 
de l'inauguration de l'Univers'lé. 
:\fousieur PoureL, qui est mainlcnnnl j 

Rédac'eur en chef de « L'Exipl'e•s >. 
n'oublie pas ses années de jeunesse. 
C'e::.t avec un 1·éel enlra ·n qu il assislo 
uu début de nolre iguindailte, u'hé~ilant 
pas à faire des« à fonds> de telle J'n<;on 

Il s'agit ni plus ni moins d'exiger des gou­
vernements belge et allemand, te crausement 
d'un canal Mcusz-Rhin partant de Visé à la 
côte 50 pour gravir allègrement (aven seize 
(16) écluses) la c.Jte 260, (où il ne trouve 
point d·eau) et rodcsoendre vers le Rhin (près 
de Dusseldorf) avec au moins autant d'éolu-

S'il en est ains:, si un aussi grave obstaol~ 
s'opµose à l'essor de !'Industrie et du C'>m~ 
merce liégeois, c'est paroe que la politique 
actuelle du go;.iverne.ne.it belge e npêohe la 
Jon::tion directe du Canal Aleert et du Canal 
Jul!ana. 

1[11'il e:"I cnco e capable d'en remonll'cr 
, ù clr::s 'ieux po·ls. 

ses. 

li s'agit de lut•er oontre le Fédéral'sme ; 
on ae demande pourquoi, et on ne peut 
trouver oa.1s 1e oan~··u .. c 1a G. b. au1;..111 
argument s5rleux à opposer à la const:tutiort 
d'un Etat Fédéral, statut qui donne eapendant 
d'excellents résultat• en Suisse et aux Etats­
Unis d'Amérique. 

Il s'agit de demander à l'Europe des agran-

Po:.ir a=surer oette je.notion il suffirait entre 
Pet't-1.anaye et Ma ostriollt d".Slarglr les voies 
d'eau existanhs sur uno lor,gueur ne dépas­
sant pas 4 kilomètres, je dis bien quatre kilo­
mètres, et de mettre l'écluse do Petit-Lanaye 
de GOG à 2.000 tonnes. 

dissements territoriaux pour la Belgique ; à Le travall ne serait ni long ni bien cotl­
savoir le Grand-Duché de Luxembourg et le teux et constituerait, pour notre région, 
Limbourg (pour commencer). ! l'origine d'une véritable r6novation éoonoml-

. . que. 1 
Pourquoi dès lors Paul Colllgnon s•est-11 

acharné sur un projet de cnnal (•??Ur lequel Certains objectant que co serait là un 
d'a\lleurs Il n'a aucune oompétoncs), s'il re- clé<avantage pour notre port national : Anvers. 
vendique le Limbourg Hollanda!s ? La l'aison 
Meuse··Rhin ne eorait-elle pas plus facile vers 
le Nord? 

Ceoi est absolument faux, li est démontré 
que ce qu'Anvers perdrait en abandonnant le 
t:oaftc fluvial de la Ruhr, il le regagnerait en 
captant à son profit le comm3• ~a du 'POrt de 
Maestricht et du L'mbourg Hollandais. Est-il 
alors vraiment opportun que les Liégeois (ou 
présum6s te!s) trouvent bon de s•nssooier aux 
manœuvres dirigées contre leur ville. 

• Ce u'e•I pas un meeting de propa-
1 gandc élec:orale ou partisane, ce n·est 
1 pas non plus un exposé doctrinal que 
:\[ ~nsieur •Pouret nous a donné, r:'e~t 
une conférence d'érudit. L'ol'ateul' nou" 
a pré:-'tmlé la Rholution Fl'ançabe sou:-; 
un aspect que $OD ancien professeur 
Ilan 1uel n'avait pa.- coutume d'en\'i~a­
ger. 

Il nou;; a développé la gr an de carac-
1 érislique de la l'éYolution: c'est une 
fin el un commencement. 

Ensuile il nous a donné et réfulé les 
nrg11menls emplo~·és par les espr·is 
1chagrins qui ne peuvenl pas ;;e eonso­
lc'I' de la perte de l~urs privi~ègcf;. 

~f. PoureL a ensmle parlé de la Hévo­
luLion Liégcoi~e el des grandes ng111·e!' 
de chez nous. 

Oub: e tous 1es faits h·slorirJliCl'i de 
uol e révolution. notamment la J'uilc de 
notre de1•ni1~1· 'Prince-Evê1[ue li !\·x-1&­
Chapelle où il excita l'étranger conll'e 
no~ pères. nou::; avOll$ surloul retenu le 
rôle du Pl'ince-E1•brne cle Felbruc/; donl 
la dépouille dent d êt. e récemment dé­

ou bien le Président à vie n'est pas logique 
avec lui-même (ce qui ne pri.lsente rien 
d'étonnant) ou ben il n'a aucun espoir d'ob­
tenir &!?s revendications territoria!es (rien 
d'étonnant non plue). Oelles-c! n•aura'ent 
donc pour Eeul but que d'e.wenimer nos rap­
ports aveo la Hollande. 

Et à oe sujat rendez-vous compte : Paul 
Collignon propose, sans plus ni mcins, de de· 
mander, lors de la prochaine tension diploma­
tique, l'o'-::upat:on de la rive gauche de l'Es­
caut ( T arneuzen) au gran:I détrlment des 
Hollandals. 

La positio.1 qu'lls prennent est si étrange couverte par 1.' ll autre « an cfon colla­
':!Ue "on peut se demander dans quelle me- 'iiorateu l' > de L'E, i., :Monsieur Geonge~ 
sure elle est ou non inspirèe. 1 de Fruidrourt. 

Et avec cela, la « Qrando Belgique • se dit 
détester la guerre, n'être pa& belliolsto et avoir 
un Idéal de paix. 

Il est Inutile d'envisager plus longtemps ce 
grotesque programme de revendications ter­
ritoriales. LJlssons à Mussollnl le «triomphe» 
du rldlcule. 

Cependant, nous avons dit tout ée suite, que 
parmi les projets du nouvel organisme, il en 
est un qui nous parait particulièrement étran­
ge. C'est celui du canal appelé modestement 

« Vent Debout. • · r 
Ce canal, on n• peut plue original, aurait 

pour but de décupler l'aotlvlté du port de 

S'agit-!1 d'une mn!lœuvre de diversion, sur­
vena!lt f:. ur moment oll les liégeols sont sur 
e pclnt de s'unir pour réclamer la suppres­

tion t:u bouohon de Lanaye ? Ou n:: nous 
rouvons nous qu'en face dts mirages d'un 

jeune mégalomane pour lequel sont bons tous 
les moyens de se signaler à l'attention ? 

Nous sommes aQrs que la très grande ma­
Jorlto des ~ Etudiants partage notre sentiment, 
n•est la raison pour laquelle noue sommes 
Jrêts à faire momentan.6ment abstraction de 
nos querelles pour entamer tous ensemble 
une aot!on commune ayant pour but la dé· 
fense des Intérêts de notre région, même si 
ces lntèrêts vont à l'encontre de ceux de la 
«Grande Belgique n. 

Oeorgea MOREAU. 

Franço!" Charles. Comte de Yelbruck, 
r.ti,.a:t pnrlie. cmoiqv·e Prin .ne-E èquc, 
de la Loge ~Ia~onni:rne de L'èg-c rl ne 
"e ctwhail pa,.; de lire d',\lemi·e· t cl Je,. 
En,.~ Plopédisles. Philosophe très tolé 
rani il a pour beau.coup contrihué au 
déYelonnemenl des bonnes idées dam 
notre Prit cinaulé. · 

Nous n011s souvenons également de 
Robert le Liégeois, - lli fut le premier À 
p11r~er de 1a Rrrniblique danc: un iour­
na1, et de J. B. Test mii fut hâtnnnit>r À 
Liège et à Paris. \Comme none: l'avAil !;Ï 
bien ra conté )'!aître Heuse il y a cniel­
ques jours ù la lr:bune de l'A. E. D. 

En résumé d-0nc, excelle11 te con fé­
rcn<·e donl nons garderons le meilleur 
souvenir et des enseignement... cerlnins. 

o. o. 

A deux battants ouvrons notre oœur, mes frères, 
Entrez amours de vieux vins arrosés 1 
Entre gané l foin des souols vulgalres. 
Femmes, tendez vos lè~res aux oa1sers. 
Chacun a-t-il son verre et sa maitresse ? 
Avec le temps le resie peut venir 1 
\1 iv .ms Joyeux, nous so111mes la Jeunesse, 
lftarono11s unis, nous sommes l'avenir ! 

D'un regiird fier nou~ oontem.,lons le mondù ; 
Qu' .. - t-,1 t.e grand qui nous soit interdit ? 
\! ... ~1 est l'orage ou no,re voix ne gronde, 
Le c .. ant vivant que noua n'ay1ona redit ? 
Qi.d11..a 1a nature eoou.e avec t enoresse, 
i:,.,,, me111eor sang dans nos veines frémir, 
\/ 111on.:1 Joyeux, nous sommes la Jeunesse, 
blarcnons unis, nous sommes l'avenir 1 

Songeons pourtant qu'un peuple nous regarde, 
Qu'un peuple liore espere e.1 nos travaux ; 
$u,on:> pour lui l'indompiaole avant-garde, 
~u., 1erme et haut, mamt1e1ine ses drapeaux. 
L1vr-ons noire âme a toute noble ivresse, 
Que 1e ;iays PUldSe un Jour nous bénir ! 
\t1vons joyeux, nous sommes la jeunesse, 
l'iiarcnons unis, nous sommes l'avenir 1 

Frères, debout ? Buvons au pays libre l 
L'homme n'est grand que par la liberté ' 
Quand sur nos fronts son souffle passe et vibre, 
C &>t Dieu qui passe et veut être écouté 1 
O liberts ! pousse un cri de détresse, 
A la fro.1tlère on nous verra bondir 1 
Vivons joyeux, nous sommes la jeunesse 
Marchons unis, nous sommes l'avenir ! 

Nation belge, ô grand peuple sans haine, 
Toi qui comprend quelle c.st la gloire humaine, 
Qui tend les bras vers les quatre horizons, 
Avanoe en paix vers les progrès féconds. 
L'Europe sait si Jamais on t'oppresse 
Tes ftls encore ont du sang de martyr! 
Aime-les donc, oar ils sont la jeunesse, 
Protège-les, oar ils sont l'avenir ! 

• 

Cet h?Jmrt:io magnifique q11e l'on chantait autrefois debout, 1·efrain 
<m chœur, dans toutes les f /Jles cl'éllldianls, et q1li servait de pro­
•t·oiffue au.x repl'esen ·a1-tons tltt:tlll'(lles Ol'{fants<Jes par les sl(Jmélés 
unive1·sitairl'S, $emùle avofr été érrite hier tant il est 1·eslé plein de 
jeu.Hesse, de f1·aîcheur el d'actua.lité. Il a pouNœnl pl'ès de 80 ans / 

Il fut composé peu ap11ès 1860 vai· Victor ARNOULD étudiant de 
1:Uni1:e~·r·i. é de, Liège, wésident. de la commission 1rn:·manente de 
l .lssortn0011 Génhale des Et11d1nnts, nous pe11srms fils de Désiré 
Arnould, administraleur-inspecleur de l Uniue1·sité. 

La dignité et la grandeur rle celle «Brabançonne> s'im·posent à 
TOUS les élud:ants et nous ne douions p11.<; que la l1adilion de la 
clwnler pom· ouvJ·ir f estirilés el guindailles soit reprise avec ferveur 
par noire jeunesse unü:ersilail'e. 

LE rIEUX CJJANSOlY.VlER. 

.Y. D. L. R. - Lors de notre fêle-sauterie du 21 janvier ,au Phare, 
nous espérons bien pou-.oir faire reYi\'l'e .ces yers immortel~. De 
plus, il nous semble que ce chant trouverait ~alement sa piace au 
début de chaque .guinda·ne de la FELl". 

• 
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le Samedi 21 janvier, à 20 heures 
SOIRÉE DANSANTE de la FELU 

avec de nombl'euses ATTRAC1 IONS EST UDtkNT1NES 

en su pplém._nt. 

Dans les Salons d&J Phare, pl~ce Maréchal F" ch 

• • 

• 

.. 



Tunisie 
Par Georges POPULAIRE. 

Les récentes manifestations italiennes onr -'rt\é sa dignité d'homme on a souvent taxé 
rappelé l'attention sui· la question tunîsii>nne. celte polllique rrnncjalso tlf' ralhlesse : beau­
Je n'estime pas qu'il y a i.t dans cette seule coup, en noh·e :.i(lcle •tlit de ciYili!'alion, ne 
prétention un dnng<>1· de f-riclion mals i! m'n e>Ctnn11issent que ln religion etc la schlague. . 
paru utile de préciser Ir problè111e. Le L1·ailé conclu en 1868 entre le gouverne-

Après In conquèle éthiopienne, nomhrciuses ment italien et te f"Onvernrmcnl beyllca~ pl'e. 
furent les voix autorisées chez nous et en nait fl.n en 1H!'l6 ; m{lis. par c.onven~~<&ns, la 
Italie même qui déclarèren1 Ci'Ue là se hûrn"- 'France comerva à l'lll\lie ses prlvilèg.cs. Ces 
rait _l'cxpnnslo~nisme il~lien, la nouvc:lc pos- convenUons rurcnl dénoncées en 1919 mais 
sllSsLOn sallsfa1sant cot1èrcmen.1 les dê.>ir~ et se perpétuent par •lacile reconduction." 
les besoins cle la péninsule. Il n'a fJllS fa '~ u rl,es accords Lavat de janvier 1935 prévo­
longte1.f!PS pour. \'oir se .ran~r '1's- illusions ~ ya l'ut l'abo:iuon pro8'ressh·e des nrivi:èges 
pour s apcf'ccvo1r •Je J'influl. des c;,.;gencl·s 1 ~ l'lt 1· •· 
1.îctato1'ialcs, illustra.lion de l'adage. "l'aprétit lSsures u aie. L'lla:ic aYail Cait cette con­
. t t E .. è c<>ssion ~ la ~'rancr muvennaul t.'{\mpensations 

' 1en en mangeaD • · n - esp ce, ;·rtaiie ne terriforinles : 10.000 kllornètr1~~ carrés sur 
s•· laisse pas m~me le temps de mâcher la la rr1te 'tle.s s. omn:ls ,· Té<>ion du 'l'ibesli : 
bouchée d'Abb}'Ssin!1: 10 1 ° 
• 

11_ e . .>t lnulile."'de,s!tucr .,.éo~raphiquement la 11.000 .kt omlilres corréi;, ile. cle Doumeira, 
o - lan"i le détroit de Bai1-el-~landeb. 

l'unis1e ; :lu simpiC examen· de la carie. li Les concessions territoriales de 111 France à 
"1•oura1t que, bien o'.us Cacilement que lout l'll l' · n· t è · é 
autre. l'Italie eut nü s'assurer !e contrôle ùe a ie se ec u rent unm ;liatement. QuallL 
'Afrique .nu. ~or<(. Battre .sa. coulpe .sur la au retrait progi·e•slt des priYi:èges ita:iens, 

-t - J' l . -1 .'llalje n!l Yeu_t p:us en entendre parler, bie!l 
11111 rrne au ru1 c·s. un procédé assez com•ant· ·~1:1 ~Q.n~_raire ; !!Ile pr~fe'l:te.cpour cc faire c;it'-!i ,s les re:ations 'nternationales d'aujour- !ô't~ des accords omclëls 11 ,. a\t1it une con-
ci'hui. Pour reYcndiqucr la Tunisie l 'llalie · • 
·Îflvoquc que ce ltrriloire ltti fut • volé • pal' 1·ent1on secrète c1ue :a l~ance aurait violée : 
h Lo'rance _ sorte cle question d'A!sace-.Lor- engaginnent tde la !<'rance de laisser les mains 
raine. quoi 1 - el d'autre part que :a popula- libres à l'Italie en Ethiopie. 
t1on ita!lenne résidant en Tun!sie est assez Quoi qu'il en soit. la France a fait marché 
nombreuse poui· Jusllfier l'annexion. V-oire 1 le dupes. Ce n'est pas t.le si •tOL qu'on repar-

:era ... en bien, c!c Monsieur Laval. 
11Jn 1870, au moment où l'Ita:ie achève une AuJou•rd'hui, l'lla!lc a donc de puissants 

unifloatlon réalisée gràce à, la France 1a luLte priv'lèges en Tunisie. TJes \'Oici : .'Italie jouil 
pour l'Afrique ~1éditerranéenne se 'confinait ~11 traitement de :a naUon la. plus favorisée. 
PnLre deux puissances : la France qui vcnaii. hlt!épendamment, s'entend, du Lral•té franco­
de l'empol'ler en Algérie (1830-1tl47) et ~unisien i lie plus, le::i ltal:ens 1·éslctant eu 
l'Angleterre qui t1;nait l'Egypte en ma;ns. El 1'unisîo sont pfacés sur le môme pied que 1~ 
pou1:1tant, le nouvel enjeu : .a 'runlsie ne sem- Tunisiens et les Français - el. ce, sans réo1-
blaiL d()Volr reve1ür à aucun ue ées deux rn·ociLé - à do nomll'reux points lle vue : 
1>llys car un l 1·11'~ièmr 1~rron. ~·rtalie, se trou- pêehe, commerce, va:eur rles 1;liplOmes 1ta· 

en premU1rt poaltlon depuis oeu : forte liens; c'es.t le privilège rilt ùe lïtalianité. 
émig.raLicw i.~ ... :111:., """ , ... n1sic, mfl~ence grau- !Les Haliens estlrnenL rrue ce régime devrai ! 
t.llssantc sur le Bey de Tunis: un traité conclu :cur être encore plus Cavorwble 1 ... Quousque 
•m 1868 entre le Bey et l'Italie accordait à tandem ... 
1~c~1n dernière, pour un~ période de vingt- Les convoitiS•?s que suscite la Tunisie sr 
huit ans, de g1·ands privilèges : juridiction comprennent raellcment : la Tunisie serait 
con.su!aire, écoles ?atlona:es. otrîces postaux pour l'Italie une. co.onie pro;ongea.n·t géogra­
n11Jl1011aux. etc. ; 1 action des consuls s·em- phiquement la péninsule. 1Ja violen•e des 
'"oya aussHOt a\'ec succès à obtenir i>our revendications lt:iliennes ,,, 'est accrue 1epws 
l'Italie ide& concessions économiques d'impor- la 3uerre et surtout depuis le rnscisme : la 
lcmce. Bret, l'Italie supplantait l'influence maladresse des traités tle paix y est pou1· une 
r~·ançaiS~ qui s'exerçait ccpe~dant depuis plu- pa1·t mais pour une part seu:emcnt Le bes-oin 
sieurs s1èc.es ; en ertet, depuIS 1560 les Fran- te succès cle la diclatw·e est la cause primor-
9ais avaient des concessions sur les côtes -du liale. 
Nord de la Régence - autre nom ode la Tum- Grâce au régime libéra: tlonl c:le jouit, 1'1-
sie - de plus, •a France possédait un consu- aile a pu développer .de façon très grande 
lat à Tunis depuis i577. Autant tie ta.ils qui ,0 n émigratîùn "?t donc l'italianllé. Cela lui a 
ruinent la !hèsc du "vol •. 1crmis maintes rois déjà d'invoquer la supé-

La France ne voyait évidemment pas de r-0rl ~ïorite num&rlque des ressortissants italiens 
bon œll un tiers lui ravir une position auss• en Tunisie. C'était vrai, ce ne l'es.t plus. Vole 
ancienne. L'action des consuls italiens se tra- les chiffres. En 1891, 10.000 Français contre 
dui.slt aussi par des mesures malvei:lantes 1l u .000 rta:iens ; en i 901, 24.000 contre 
l'égartd des compagnies françaises et de l'AI- "/J.000; en 1911, 46.000 contre 88 000; en 
géric. Celte dernière colonie n'appartenait à t921, 54.000 contre 8/i.000; en i93i. 91.400, 
la France que depuis peu ; la pacitlcalion s·y con•lre 91.170. Bnfln, en t936, dernier recen­
E!talt laite non sans dl.Q'!cul!é. Mais il ne ;i~ment, 108 000 Français contre 94.000 Ila­
surtisait pas de s'assurer à l'intérieur ; Il liens . Le total de la popu!ation tunisienne est 
importait avant tou.l ùe préserver les f.ron- .'.'I00.000 habitants environ. 
~lè1·es contre des visées étrangè1·es qui se prtl.- cette sur.>é1·iorlté croissante de la population 
ol1:1alent chaque jour davantage ; une Tunisie française rie tient pas, comme on pouna't I~ 
llosLlle élait un ùanger constant pour l'Algé- cP;:iit·e à une nalurallsaUon automatique. 1La 
rie : avec ses rl)glons montagneuses, ta Tu- 'ùi 11e' 1'923 avait été en ce sens : elle a fait 
nlsle constitue la c!e! de voute de l'Afrique g.igner 5.000 points à tu population française. 

_tlu Nort! F~ançaise. C'esl de p'.us, une posl- mais celte naluralisalion nulomnlique peul 
Uon slralég1que en :\Iéd:terranée. mjout·s être déc!inée. Celle loi rle i 923 n'a 

Tel!es sont les considél'ations qui .décidè- 1mais été d'app!lcailion aux Ilaliens : leur a 
renl la France à agir sans délai. Le min'stère lt111jours élé applicable le r~gime de la n~tu­
Ferry prenû prétexte Lies actes d'hosu:ilé ;•J "·lisation Cacultatlve Le go•n·erncment ita­
l'<•y pour Intervenir : refus du Bey t.le révri- :en- ne neut •lOllc imputer l'infério1•té numé­
mer Ise brignn>lages de:s Kr::>umir;; qui effec- ·,jut> signa'.ée p.!us haut nu rait q~i·on, a tor~é 
tuaient leurs pl'.lages en Algérie et se réC..i- \C'! Tlaliens ll. chang<>r de bort!. S'ils '.ont rait 
giaient ensuite en ·run!sie. - e' ils ne s'en privent pas 1lepuis un .a~ -

Deux actes 1Uploma·'.lque:: reconnurent à la ··e!'t rie leur olein irré ... comme Toscan m. 
France le protectorat sur la 'l'unisie : 1881 , Il raul potirtrmt r<>connattre riue la co;onle 
lll'alté ùe Kassar-Saïd souvent appe:é clu Bir- ï11i<'nne en Tunisie pr11~ente une rem:<1rqua~l~ 
do. assurant l'auturilé nditaire franç:µs e •no- 'ohéslon : tout v été mie; en O'U\Te pour mam­
yennant appui de la France au Bey ; 111s:i : ·; "•ir le sentiment nat:onal. C'est a'nsi que la 
ieeonue oon\'cnlion - traité 1e La ~far.,;:. ·-. ;eunec;se -ries écoles Italiennes !le Tun'sie est 
par laquelle le nouveau bey, ,u, s'er.g;ig..: â 'nré~imentée llans les formations prépara­
" rrocé<.leir aux réformes administr!\tiv~:;. ju- 'olre's du fascisme sc'.•111 le~ stades suivis en 
dlolalres et tlnanc!èr~ que le gouverner.i.·~!l. ·tare. 
frtnçais jugera utiles. ,, l .. oln de mol la pensée cte critiquer le aoin 

Le protectorat se ditrérenoie totaJemc:i' •e prend un pa-ys d'entretenir le culte de la 
J'une colonie : les étals protégés sont ,1es 'l~ t·e-patrle chez ses entnnls de l'étranger : 
états ml-souverains ; i'. est difficile cte définir c regrette - ceci soit dit en passan·I - c;~e 
leur statut Jurldiç-ue, oar il dépend du traité \'autres pavs n'imitent pas cet exemp!e. Mat~. 
de protectorat. ·ou\•rnt l'Italie a abusé de la tolérance rnani­
• Dans l'espèce qui rrous occupe, le Bey re.sle restée par ll'S autorlfés f·rançaises : e:le ne 
souveirain de son territoire ; un résldenl gé- ·ait aucun gré à la Franoe cle !'hiospilallté que 
nér·nl l'èg!e les alfatres oxtérieul'es nu nom de -cr;oivent les JlalJens en Tunis'e. Il ne ,rauL 
!a Fmnoc. II ne se1·a pas lnciifîérent à ceu:... 'l:tS perdre de vue que les Pl'ivil~ges fta,lens 
qu'intéresse l'histon•e 11iplomatique d'apprendre on 'l'unisle ont une •bnsc con,·entionnclle. Le 
que le premier 1•ésidenl avait nom Paul Cam- ~011tien plus •>u mo'ns caché que !'Italie a 
hon. Notons que conlrairemenl aux autres trai- 1ppo1,lé au mouvement iglamlque en général 
té: de protcotol'at. !o Bey conserYc l'exerc'cr •t au mouvement clestouricn en particu'.ier est 
du d1•oit passif do légation, c'est-à-dire qu'li n 1tle ces actes qui n'é1~nnent pas qua_n~ on 
rcc;oil personne:lement Les agents liiplomn- ~onnait la duplicité ltal enne en politique, 
liques. 1La Régence ne dépend p<:s du minis- na:s dont e!le eOt du s'abstenir p~r décence. 
·lère des Colonies mais du ministère des t\!l'ai- 1lr reconnaissance et même p!l!r mtérêt, car 
r11s Etrangères, comme Je :\1-airoc. n redres!>ement de l'lslam serait aussi !atal 

Le syilème de protectorat présente rlu- \ l'Italie qu'à la France ou à l'Angleterre. 
sieurs aYantages sur l'annexion : les indigè­
nes le supportent beaucoup plus facî.:emenl 
ra,· Il maintient une grande autonomie ; df 
plus, ce iystème est moins coûteux puisque 
l'adminlstralion loctlle v est maintenue. ce qui 
lui permet é~nlrmPnt rt'être mieux a-tlapté aux 

. oins dea populations. 

La colonisation de l'Algérie, le mauvais 
vouloir des Beys, et. les ambitions de l'Ila!ie, 
sont dono les trois causes insépatables de 
l'établissement du protectorat de la Flrancll 
1ur la Tunisie. 

Quel est, somme toute, le but des reven­
r·caHons ita:lennes ? On les a Interprétées 
,•!îéremment. Pour ma part, j'estime que ce 
; ·e veut l'Italie, c'est la Tunisie, pas moms 
'ais la mégalomanie tics dirigeants ne les 
1nèche pas de voir que ce but postule la 

vuerre et l'Italie n'en esL pas encore à mé­
priser la valeur ml'.!lalre française. 'La FraT)ce 
•nanime repousse toute Idée de conce~ston 
t"rritoriale. c,a Tunls'e est le verrou de l'A­
.'rique ctu Nord. Blzerle est une base militaire 
!claie aYec sa rade ab1•1tée presqu'à l'égal ·11u 

wu:et de Brest : la France ne cénera rien. ILes putssanoes avalent regardé l'opération 
de la France avec plus ou moins de blenveil­
lance. L'Allemagne voyait avec p-laisir la Je ne veux pas m'étcnclire sur lies cons111é­
Franoe .tou1rner ses regards vers l'A!ri~e, ce ra0lions militaires qui m'échappent, mais l'An­
qul, croyait-elle, l'éloignerait des atl'aires euro- gleterre •n'accepte,i·a pas non plus que la 
péennes ; de pfos e!le trouvait '.à une occasion 1'unisle soit !t!licnnc. Ainsi que l'a rappelé 
de ibroullle entre les deux nations latines ! opportunément ces jou1·s-c1 le Premier Birl­
l'An~l,eterre, après avoir montré quelque tannique, les accords anglo-ltalicns du 16 
h.e>st1'.lté, la!ssaii à la France toute liberté avril 1938 sont subol'lionnés au maintien du 
d'action : compensation au tait que la France statuquo en Méditerranée. 1L'Anglelerre tient 
venait d'être éllmiJ1,ée 1du condominium sur essentiellement à maintenir la liberté de la 
l'Egypte. route Impériale : l'Italie possède Pantel:aria, 

Seuls les Italiens taisaient grise mine : !:>IPn elle n'aura jamais Bizerte. 
avant Mussolini, ils avalent réappris leur his- PeuHllt'e ies llailens onl-ils cTu ~fi'rayer 
toire romaine et Carthage leur semblait un par leurs cris la France et l'Angleterre c;ui 
bien réservé 1... sont so!idaires une rots de plus ; la méthor1c 

Les haines accumulées depuis 50 ans contre ctu chanta~P à '.a guerre a donné de si bons 
l'Autriche et l'Allemagne se rretournèrent i:on- résultats à :'allié du Nord ... )fais. sans doute. 
Ire la France et motivèrent partiellement la tes Italiens chantent-lis raux 1 ... 
conclusion de ln Triple Al!îance. Le minis'èrl! L'axe Rome-Berlin semb!e moins e!Ticace 
Crispi p~rta a!ors les yeux sur l'Abyss~ :1. e : 1oic l'axe Berlin-Rome. L'Allemagne n'a ~ac; 
c'est le début d'une aventure qui s'échelonne l'air de vouloir prendre parti dans la quere.!e. 
jusqu'à nos Jours. Le rait es.t que, jusqu'à présent, Hit:er seu. 

Sous l'impulsion française, la Tunis!~ n& a tiré avantage de l'axe. 
tarc•.a pas à connattre un essor impol·tant : r: y a un autre sens aux v~clférat'ons lta­
l'agiricullure et l'élevage sont 1a grau~.! r·- liennes : c'est un dérivallf au mécontentement 
chesse du pays ; au poir.t de Yue mmiP,r, Il )' :?énéra! car ce mécontentement ne peut plus 
a le phosphate et en o.rdre secondaire !e plomb se nier': sur le terrain lnternalional, l'llale a 
et le zinc. essuyé de lourds échecs : .\nsc'hluss, non réa-

Comme partout oil flotte son pavil!on, la lisatlon du couloir polono-hongrois, perte 
!<'rance s'est attachée à l'œuvr~ socia~e. :, eo- tl'lnfiuence en Europe Cenlra!e, éternlsation 
scigneme11t, hygiène. etc. Ce.po·nt a cl a1L~urs du conOlt espa:z;nol ; de plus, le rormirta•bl~ 
toujours caractérisé la colonisation ~rançruse : err01,t flsca: demandé aux Italiens a figé bien 
puur le Fran~ais, l'homm~ de cou.eur reste ! tes sourires et le conOlt laient aYec la pa­
un homme. L indigène, suj et de la France, a I pauté n'a certes pas réjoui les catholiques. 

L'ETUDIANT UBERAL 

.Lf1 VIE ESTUDlf\NTINE 
Première Conférence de l'A. E. S . C. 

LE PROFESSEUR WITMEUR PARLE DU RYTHME UNIVERSEL. 

:-ll~rt(i t!Prnier, le Cel'Clt> rt'J~~ucles lie !'~Jcole 
Supéricm'P clPS Science:: Jilconomique~ 1·opren111l 
Yiç après une langur 6clipsa. Comme ~éancc 
ina\1g11ra1t._ ~fonsh'"Ur le Prot'es!':CU·l' \Vltmcur 
pari'd du .~ Rylhml' l'nl\·pi·H<'l " flev11 nt 1111 

public ~rès nomhrcu" co111pos1\ en m:ij<'urc 
partie d'étudiant;; rie touJes !rs facuHés lie 
quelcrpes pro!esseul'S ~t pcrson11a,1tes illé­
geoises. 

Voici en quelques mots le thème dévt'loppé : 
Rythme partout l Dans le mouvement astral, 
dans '.e langage (par l'accent). dans ln circu­
lation du sang, dans la iittérature, la musique, 
la ·lansc ,Cf RIH1p,;-01t!es io hlue;;). llythme 
aussi dans les cou!eurs. Le grand arl'ste de 
génie est avant 1011t réceptif cl'oncles (rytll­
.miques par définition qu'i! ren~I po~iliyes sur 
son · tableau; 'qu'H. cxprime~ou ten1l à l'Xpr'­
mer par l'arrangement de ses couleurs. )11-
gration:;. transei; (cr. Cervnnlès, roi de la 

IJougeoilte) s'expliquent par I<' 1lésir des hom­
mes de s'évai,ler du irythmc IH' l'SonneJ pour 
suivre un instant le rythme générnl. Rythme 
aussi dans :e pas de l'oie ? P.Mrlemment oe 
!l'est pas l'idéal pour tout le aronde. 

rrantôL badin, avec des " magnifique, hein 
ça ! 11 jamais doctrinal en tout cas, le distin­
gué conférencier exp!iqua bien dos rho;;es par 
le rythme cosmique. 

Il conclut en recommall'·ianl aux jeune~ 
universitaires lie ne pas se laisser entrainer 
pai· le !J·thme universel sans réagir. Il faut le 
dominer, le maîtriser el le dir ger ver;> noll•t• 
On propre el non pas le subir comme un 
joug. 

Ce ru: le t'(lut gros succès l R~·thmc par­
tout 1 Obsession l Xe suis-je pas rentré eu 
scandant les mesurrs 1tu .. Lambel'h wa'k • Y 

PHSY. 

nol•efllm -Etudiantes, Etudiants, 

Le Bal de la Médecine 

. ~Ia~ntenanl que la grande semaine de 
rcJou1ssance-. est terminée, semaine 
glorieusement commencée lundi der­
nier par une guindaille monstre de· la 
FELI; et fout aussi bien continuée par 
les calotlins et leur re,·ue, maintenant 
rp1e \'OU" ê!es remis des fafgues de~ 
« g-ra n ds soirs >, écoulez aYec a11 en t:on 
celle hic:;toire bien amusante arrivée à 
quel·qucs éLudianls de notre faculté des 
Sciences appliquées, désireux d·~ visi­
ter à Pari s le Salon de 1AéronauLifJ1t•3. 
Ceux,...ci, comme :1 se doit en pareilles 
c irconsLanices, avaient adres~é aux 
grosses sociétés du bassin des deman­
des de subsides. Nombreuses furent 
celles qui rénondircnt positivement ·Fi 
leur appel. Mais il est cocasse de s igna­
ler que l'une de ces compagnies leur 
envoya ... tenez-vous bien, 25 jeux de 
cartes, stiy>nlanl qu"ls pourraient cer­
tainement en faire un pieux usage. 

Le same"li a 1ltlecmhrc, dans la snllc rlc a reconnaître qu'il dépa::sail tous les aut1•es. 
'.'Acclimatation allmirablemcnl tlécorér· p11· Ce bal était organisé au profit de l'œuvre 
notre ami Flébus, J'1\.H.IL\f.P. 01·gan1~a un ha: [ os~mlianline la p'.us acLive c l ln p!ui> néccs­
qui oblinl. un vlf succès. sa1i-e : le Fonds Malvoz, et, ue f1H- cn que 

Nous savions en effet 4110 le {lévowi Cumité, pou1· oe!a, 11 aspil'c il rlcvenit• le cton ile la 
si b;en 1!il•îgé par ' " cnnrnrarlc JH't\sldent ~,e- saison. 
gros avait d'ailleurs fail •Lous ses efforts pour En •Lous cas, la ocllc réussilc de ccltl! nnncle 
assure1• au Bal une cOl'l'eclion pa1·failc. Il y a et l'entrain continuel qu! y régna, aideront 
pleinement 1·éussi et à cc poin! rh· \'UC, les ft>rlemcnt le comité ile l'anmic proclln'n-c. 
mèrPs es plus purllbon1lcs on•! ~lé unanimes G. O. 

La Guindaille au 

Après la mer\·eilleuse conférence de 
Monsie_ur Pouret, grand 01·ateur dont le 
style a1.sé et cou'1anl força l'admiration 
~t soutmt de l:iout en bout l'altention 
intéressée de l'audiloire commença 
s~t1~ la directic.n de •Jean Gomez le \'é­
nere et vénérable \·ice-président de la 
F.E.L.U., une de ces guindaille!' dont 
nous eonservon!' au cœur (et à l'esto­
mac) un souyeni1· ému. 

P~mi r11:ssista11Jce élégante on remar­
quait plusieurs personnalités 'très en 
nie dans tous les mondes : Robert 
Schloss, champion de la penne crapu­
leuse, Fe.mand ·wanet (dit Ugène). 
créateur. de c ~ap-e ta ... chul ! >, Joseph 
IChantrame, pres1denl du <Pays Noir>. 
Joseph Charlier, morticole à là voix to­
nilruante,, Marcel Lepomme, virtuose 
dlJ' xylophone sur brosse à dentis, auteur 
d'un remarquable sketch « ·Mariva.ux >, 
et d'autres et d'autres qu prosliluèrent 
leurs talents su·r l'estrade do la Maisou 
Wallonne. 

Anecdote amusante, à propos du 
garçon (·car il y a rail un garçon ! ) . On 
avait vidé deux cruchec;. Je les reporte 
au garçon pour les remplir. Celui-c-i me 
regarde du bas de sa petite taille, oune 
la ibouche, écarquille les yeux, et mur­
mure abasourdi : Encore ? 

Ce garçon, à crever de rire, suivait 
-chaque pompier, armé d'une lavette, el 
esstl'yait au fur et ·à mesure les tables, 
lorsqu'une goutte de wh'sky tombait à 
côté du Yerre. Il en profltait d ailleurs 
pour relécher la la,·elle après. Mais .ceci 
est une autre histoire. 

Après ces nombreuses attractions, la 
bande s'égaya par delà notre bonne 
ville et fin il par échouer au <Clou >, où 
natureaement l'accueil fut chaleureux. 

Les boungeois se gondolaient de nos 
exhibitions et naturellement le xylopho­
niste de l'expédit'on interpréta pou·r eux 
la « Sionale PaLhétique », qui f'uL vive­
ment applaudie. Notre ami donna en 
bis : «La guin.g·uelte a .formé ses vo­
lets», de !Mozart. 

Un tzigane nLerpréta alors avec énor· 
mémenl de sent' ment, < i\fa Wallonie», 

En Belgi<JUe. quanid quelque chose ne va pas, 
on accuse le Gou,·ernemcnt. En Allemagne, 
on charge les Juifs en attendant r.ue vienne 
le ·tour des catholiques ; en Ita'.ie, if n'y a pas 
0 ssez de Juils ; ce sont les Français qui éco­
pent. D'autant plus que l'on escompte rece­
,·<Jir une ·récompense à. des clameurs si bien 
orchest-rées : Suez. par èxemple l ... 

1 ne faut cependant pas minimiser le <!an­
" ;· à l'excès ; Il ex;ste ; c'est que des ll'<'u­
bles sociaux ou un désarroi qm•lctJnque ne 
•-,~sent ctue l'étranger considère la France 
comme al!a'.blie : une proie est d'aut:rnt plus 
•entante que le propriétaire sem1i:c peu ca­
"'able de la défendre. Ll'S mnnircslatlons "u 
Parlement italien ont d'ai!lepr;; éclulé " spon­
·~'lément" au moment où certain;; croyaient la 
France en révolution. Un résultrit què l'lln~ie 
n•escomplai.t pas est c;ue l'unité française s'e:>J 
réa;isée autour c!e la réponse à raire : NON. 
La pression extérieure a toujours été le mell-

qui fut rep'I·ise en chœur par tous les 
étudiants. Lucien Cénarg improvisa 
alors une chansonnette et... tenez-vous 
bien. Ce forent les étudiants qui don­
nèrent les rimes masculines et fémini­
nes. Et Lucien s'en tira très bien sans 
supprimer les rimes osées, landis quP 
Jacques Hood ·mproYisait au tableau 
une série de dessins excel!enfc;, Une 
gracieuse "edette dDt chanter une chan­
son de première communiante, à côté de 
no<> angéliqu·es .cantiques à .Baicchu" el 
Vénus. 

Bref, excellente soirée de bout en 
hout. On récidivera le plus vile possi­
ble, mais la prochaine, ce sera au Per-
nod... COR.AM. 

Grande stL:péfac-l ion des étudiants qui 
prét.endirenl 1;1 'on c:e foulait d'eux. 
C'e"'t en effet une façon oriiginale d'en­
\·oyer les pauvres sludenb à la gare (ou 
plus exactement de ne pas les " en­
voyer). 

~lais, nantis de leur abondante proYi­
s·on de carles, qu'en füenl-ils ? Evidem­
ment un jeu de c-artes. Ça rend d'énor­
mes se1 vices et c'esl d'une rare utilité à 
l'Université. Mais je doute que, en pré­
sentant une dame de pique à poinçon­
ner au chef-train, il acceptât, le sourire 
aux lèvres, de faire un bridge en alten­
dant l'arrêt. 

Il faut •cependant 11 emarquer que les 
cartes ont une grande valeur, pétcuniaire 
s'entend. Il aurait été très simple de 
jo·ndre à chaque canard vendu à l'uni­
versité, une carte, et de majorer le prix 
du journal de cinq -ccnlimes par exem­
ple. Comptons : 
1~5x52x5 cm. = 65 francs, ce qui 

1l°cs1 pas à dédaigner. 
Ou enc-ore de faire une tombola. dont 

l'C'njeu serait naturellement un jeu de 
l'artes que ,JacfJues Hood enluminerait 
pour la ·circonstance. 

JI ' rnait encol'e possibilité de man­
dale•; BoYcn~ ou Libon dans quelques 
l·r· dges l;ien rémunérateurs. _ 

B ef, trente-six mo~·ens de convt·rt•r 
c·r::. e:arles en espèces sonnantes et lré 
lwchanles. 

Cependant, on nous a affirmé que le~ 
Lra\'es <ingénieurs> n'ont pas trouvé un 
moven réaliste el durent sé contenter de 

! « ~âlir, eux~mèmes les jeux de cart"s 
1 dnn-.: le vo~·agc dont question CoGé. 

00-GUIGNOLESQUERIES 

nue $eul $a campagne de calomnies 
sm· Te thème commun de jadi$. 

C'est à nof1'e plti.'i gmnd ahurisse-

L P 11u•nt. par exemple, q11e nous apprenons 
e « elit G1·os ~ a:;an/ demandé la q11e « L'E. L. >/ut ressuscité dans le but 

~·ève. 1JOlu P!171vo11· s 'adonnel' corps el . rfp combattre < î' ent Debout> el de dé-
me aux platsn·s de la 1·ev1w el de sa 1 f end1·e les idéer:: d'un grand pm·ii n •lio-

c~mr:ière_. npus détoumel'ons aujour- 1 11 a.l ' ' 
d hi.11 nos fieches vers une autre -·t>rson- Paul Collignon n·a-l-il pas lu la man­
nalit~ (façon de parler; de Ta vie uni- elle/le de not1·e ;'ournal ou s'imagine-t-;z 
vers1tmre le plu · d d d · ' 

d ' . s nian es yra11 s q11e la philosophie lil1érale coïncide 
con uctew'.~ d hommes Popaul Coco- - / ·dé d ·t'? lignon. ' ai·ec es t es u pa1· t. 

Nous le faisons d'autant plus facile-
ment que la collt1sion Collir;non-l(reit- Parce que quelques scalps, d'alllellri 
Pevée-Ca1·pay-David semble' de plus en du plus bel effet, ont $Ot1ligné le ridi­
plus se dissocier et que le présidnt im- f'ulc de l'm·gonisa~ion burem1cratique et 
mo?·tel est abanuonné par ses anciens l 1fo. la méy~lomani~ d~1 P,~éside_nt «Cep­
allLés. !Jhste > (sic), celui-ci, s imagine avoir 

'Et à propos de collusion, Félix (Foe- 'a ffaire rl «une orchestrati°.n (J'énérale 
tus), on en 1·aconte de jolies mon vieu:c. due mu memb1·es les plus influent~ du 
C'est V1'ai, dis ? que tu files '.un ma.uvais « Gmnd Liége ». 
colon ? Petit cachotie1· va f Pa11v1·t1 jcitne homme ! Sa folie de lo 

persécution serait-elle aussi affectée pai' 

Ainsi donc, Pa'Ul Colli(J'non, par l'o1·- fo m.i§galomanie. 
gane de son modeste « canard > conti-

leur c.men_t de l'unitlcation d'un neuple ; trois 
;1.ns auparavan-t, les sanctions a\'àient, en Ita­
·e. affermi les sentiments pour une ~uerrr 

impopulaire. 

TJ'rdlleurs, nous n'avons pas é(é [1Js 
sr•11ls à pl'Ofilr>1· d'une aussi bell'1 ribZ~ 
71ow· nos scalps. 

« Vlan et «Le Vaillant> n'ont pas hé­
,,ité à mnuf'er lew·s lecteurs aux dépends 
clr• l'irnmo1·tel pr~sident. 

Comme je le. disais, en_ dé.butant. je ne croi~ Quant à ce qtii est d' estiidianlin. 
1:1s à un conilit franco-•tallen, du moins sui - l l ,,, · z · 

Ja base de la Tunisie. )fais te problème ne se 11011s .a.issons es vc:nlab es étudiants 
poc;r pas ainsi. En cas d'expansion allemand• 1 spu[s Jll!JCS. 
1·r> rs l'Est, ritalia pourrait immobiliser p:n:- ;Yous tcrmine1·on$ en disant que llfe$-
"cl:ement ~a France clans une guerre afrt· . . 
ca'nc au cas où Ja France serait tenue •l'ln- ~lf'Urs Thone el C. Gutllot ne son[ pour 
lèrvenir. Ce serait peul-être ià ln véri'nb'c• 1 irn ni dans la dil'ection, ni dans la 
HH'l•'c de l'M.:.e. )fals. cela. c·e~t l'a,~n!t'. l'édaclion, ni dans l'administration de 

Pour ce qm est de la q_uestio? lums1enne. «L'E L > lertuel 1.-'it uniquement de ses 
<' mot de la flv me semb.c avou· élô donnl! · · ' b 
,,1r te " Daily Express ,, du 3 •décembre : .. s annonces, de ses a onnements et sa 
es Jta~iens ont assez ùe force pour brai:!e1', vente. 
•'; Français en ont assez pou·r défendre leurs La G1•ande 

'liens 11 
• dfre autant ? 

Georges POPULAIRID. 

'fi ,,1 ~;" u e pourrait-elle en 

GEŒE... 

BOUL·E D'OR légère Goutez la cigarette Elle vous plaira 
-.- ,. .. un• ,,.--.--•.- OZ:•Y1E""'''""r __ _ 



NOS CONTES 

BORS COPAINS 
C'est fini. depuis ce mrzJ i 11 ••• 

La raison? ... La sais-je moi-méme ? ... 
Il 11ena1elle111r11/1 tfrs misons ... RI 7iu­
eune n'est la vraie ... 

Et puis, qu'impm·te, aprrls /.oui. 
Ce qui imvorle rel v1 aiment celà im­

po1:tP,-l-il ?) ~'est que c'es/ fin/, que de­
pu~s ce rnalin, nous sommes c: bons eo­
pa s >. 

iBons copains I Elle a dit : bon.'> co­
pains_> ! E!.le a osé me dire çà, à moi! 

Mais out, elle l'a dit. Pourquoi ne 
l'aurnit-elle pa.~ dit ? 

Bons copains ! Sa me1111e bouche 
l'OUf!e ( ellP en met trop a prononcé ces 
d~u.r peti~s mots si simples, si. amicaux, 
s1 hypocrites. 

Nous serons c: bons copains> désor­
l'f!ais, celà sinnifi,., que nous nous sou­
rierons qua-nd 1w11.c: nous 1 Pncontrerons. 
Je dirai : c: Ta 1·obe est jolie>. Elle ré­
pondra: c: C'est du tan·r·tru• >. Je dirdi: 
c: Ah l> 
· Je penserai pow·tant qu'elle est bie11 

moins belle que la petilf' 1·obe verte de 
lf1 premiè1·e fois. 

Mais tant était bac~u, ce iou1·-là ! Beau 
r:orrume les a?·bres, fJea.u comme le ruis­
seait, {Jean comrnr• ta gw·e. 

Maintenant, ·nons së1·ons «bons co­
pains> ... Nous r;rons encore e11.semblc, 
d'un rire un pev forcé peut-ét?·e, et ner-

vewc. J'a!il pi,;. Nous {/.urvns des rap­
ports. ple!1i.s de sympqth1e, wut-IJlrc de.~ 
taquineries et de 'f!Clilf'S p'l'ivaulés, pr•11t ­
èt1'e mbne itne s ncère amitié. 

Que pcnsero11s-nous, all fond ? 
Lr sais-je ? LP savons-nous ? 
Penserons-nous quelnuc chose ? 

. qu'i'?lpo·l'fe, nous serons volis al civi­
lises. c· est le p1·incipal. 

.Je la prendl'ai parfois rlans mes bras 
pour danser . Sa mriin sr• posera sur 
mon épaule, sans s'alo11rdfr. Ses onqles 
ne seront plus roses, mais ro11.ç1es · i\'f' 
mets qu'une eo11che de t•ernis. {Us ? 

Ou dira: <Voilà lPs anr'Îr>11s //iris 1111i 
dansent ensemble>. 011 011 ,, ·y /J1'11sno 
même plus parce q11P pemlr111/ les trois 
premiers jours. on aura cherché en 't:ain 
une émotion sur nos /'iça!Jes . 

Son fli!·l officiel de celte P po11ue sera 
11!1 peu 10;lowr fu11 peu. po11r le 7n·in­
c1pe), mais elle le lranqui/li:u•ra: 

Grand sol, tu sais bir•n que je n'ai­
me. q~e toi, /e. n:ai Ja.nia.~s aimè que toi ... 
Lui, Je ne lai 1amfl.ts mrnt' ... Ce n'était 
qu:u.n fli?'t pa ... sa.ge1', pour s'amuser. Si 
Je danse avec lui, c'est qu.r• nous som­
mes restés bons copains, voilà, tout i' 

En effet, 'Tlous serons bnns copaï1is, 
t'oilà tout. 

CID.YI. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

. ' 
~c::in•ere 

d~ 

Jean de La Fontaine. 

.t;e ccrbeau el 1e renard 
Benito au Forum perché 
Te 1ait dans son bec un fromage; 
Maî\re Adolf, par l'odeur allec:~o 
Lui tint à pe u près ce langage : 
« Hé bonjour Mons:eur B·ônitu 
Que vous êtes joli, que vous me semblez beau. 

Sans ment!.,. si vos discours ressemb:ent à votre prestance 
Vous êtes le phénix de l'outreculdance. -
A ces mots, Bénito ne se sent plus d~ Joie; 
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Adolf s'en saisit et dit 
« Apprenez que tout flatteur vit 
Aux dépens de celui qui l'écoute. 
Cette leçon vaut bien l'Autriche, sans doute. » 

BON A RIEJ.'i. 

-·· 

Le 
Petit 
Gnon 

du ma rdï 
• 

Dans l'immense auditoire de Psv­
chologie, .\1onsieur Grégoire doniî.e 
cours. 

~''''''''''',.,'''''''' ... ''''~''''''''''''-! 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111m111111 _ L'élOCf l!ence de Monsie11·r Grégoire 
e"t ce11a1nement très appréciable. :VIais 
~e nombr~. de. c-e.ux qui peuvent en ·u­
cer e"I, tic::; lm~1té; La parfaite dicfJon 
du .mn.1frc e~l rnsepa.atle d'une petite 
pluie f111e qui humecte doucemeut le ._ 
sn.ge . des aud'lcur.". Les étudiants du 
prc!nier banc entendent le discours du 
m~11re et.~ c~oh·ent en même temps ce 
ci.u un écnva n réal'sle appellerait c:pos­
llllons >. 

FOÉSIE 
.111111111111111111111U111111111111111111111111 

Cffrande 
Voici de longs baisers comme des œillets rouges 
Et tous mes cheveux fous pour ses gestes d'enfant 
Voici ma Jeune force et ma chair et mon sang 
Mes bras qui veilleront sans qu'un muscle ne bouge. 

Voici pour tes grands yeux l'aube de ce matin. 
Puisque Je n'ai plus rien, Je te donne le monde 
Mals pour mieux écouter sa chanson vagabonde 
Voici pour t'y coucher les fleurs cle mon chemin. 

Voici le temps vécu très loin pour te connaître. 
Parmi les éoureuils et la ohanson des hêtres 
Quand seuls l'Amblève et Duck me parlaient d'une sœur. 

Puis voici dans mes yeux pour l'heure où ton sourire 
Ira pensivement Interroger ton cœur. 
Mes rêves si bro1~ ... • .. nue Io "'ose les dire. 

Jean-Marie DEROlllCHENE. 

SéFénifé 
Elle m'a souri. .. 
IUie d'a souri. .. 

quel sourire ... 
un beau sourire franc d'enfant ... 

J'ai levé mes yeux vers ses yeux ... 
Ils sont bleus ... 
Ils sont lumineux . .. 
J'ai vu le paradis dans ses yeux bleus ... 

Elle m'a parlé ... 
elle m'a dit des choses douces ... 
comme savent en dire des mamans ... 
quand leur petit a du chagrin . .. 

Je marchais à côté d'elle ... 
timide .. . 
honteux .. . 
Elle avait mis à nu mon âme ... 
elle avait pénétré le mystère de ma douleur ... 

Nous nous sommes quittés ... 
« au revoir ... » 
« à demain ... ? , 

Elle a répondu : « bien s>:r ... •, en enserrant ma main entre 
ses deux mains ... 
deux mains de fée ... 

J'ai prié ce soir ... 
1 Bon;ie Vierge ... 
quand mes paupière.s seront closes ... 
faites que je rêve ... 
que Je rêve des rêves roses ... , 

J. DEBATTY. 
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Gymnastique 
DEVIATION 

RESPIRATION 

REEDUCATION 

Danses de Salons 

F. DU "~ONT 

Pont d'ile 

LlltGE 

Toujours de belles Photos 

ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

Ub·airie BOURGU'G'ION 
Rue des Dominlcalos, 16, LIEGE 

VOTRE TAILLEUR, 

Compagnie Angtalse 

Communiqués 
A 1°1)CCasion Liu RéYeil.on- l'.e :XouYe: .\n, le 

Royal Sport Xautique de la ~reuse orgaube 
en ses salons un souper suivi de soirée dan­
sanlc. 

Le Comite des Fêles a mis tout en œune 
pour la pleine réussite e celle so·r,1r; et tian,. 
un cadre sympa hique autant qu'accuei::ant. 
il ,·uus permeltra de commencer joyeuscmenl 
l'année nouvel!e. 

Lrs Llemanues d'invitations avec référcnc<'!:! 
ùoivenl être at~ressées à :If. Paul .\'.exis, 31. 
rue Dartois, Liége. - Téléphone rn:us. 1 

LA TROISIEME TOMBOLA 
DU BAL DES PETITS LITS BLANCS 

DE LIEGE. 

400.0\00 FRANCS DE LOTS 
dont 10 autos, 10 motos, 1 O tande(Tls, 1 O vé los 

.et 10 postes de T.S.F. 

Ci1aoun se rappelle le succès spll'ndldc rr>­
cueilli l'nn •lernier, à parrill!' époque, pnr ln 
TO:'llBOLA DC BAL DES PE'l'lTS q,fTS 
B:LAXCS DE LIEGE. En moins c!e 't·oi> sr.mni­
nes, 1 n~· avait presque plus de billPls 1ibpo­
nible:; et ie tirage pouYait :;c rail'P t rlnmphn­
!cment 1t ln ùate annoncée. 

.Lr~ organ:sateurs réc1ctinnt. e~ à :01·c:'1~iou 
tic leur prochain Bal des Petlls L'I:; B!anc:; 
• u 31 ch!eembre prochain, lancent une t: <'I • 
s'ème tombola p:us enrichie el plus von,i•) 
encore. 

1 O autos dont 1 Doùge. .; Chrys!er-P!y­
mou'h. 5 Impérla ; 10 motos Gi:!et: 10 P"~'"' 

· 1\e T.S.F. Deco ; 10 tandems Hoyal-:\nl'd ; 
ln 1 éJ.o;; Légia et 50 lots Ille grnnde vsle11r en 
constltuertJnt es lots al!échanls pour une 
val<'u1· ùe quatre cent mille francs. 

Les billets, en nombre slriolemen• lln•1t6, 
sont mis en ·vente au prix lie 20 francs. ·Les 
crp·net;; tle cinq billets, .t.l'une valeur Je 1 OO 
rrancs. donnent c!roit ù u n tirage spllcin I 1 'e 
couver! ur e dolé de trois autos eJ de 1.rols 
mohos. 

Les Jbi:lets sont en venle dans 1 oulrs le~ 
agences Uhrysler-Plymouth, Dodge, Gille', ~l 
drs cycles " Légia n et " Royal-Nord ... ainsi 
que chez les ùépositaires Lies postes "nrco n. 

•Le:; Yersemenl.s postaux augmentés d'un 
rraoc pour rra·s d'envoi •des billets et tic ln 
liste 1c>s numéros gagnants peu,·ent ~Lre a•h·cs­
sés au Trésorier :\l. Emile Boinem-Scnin. rul' 
du Calvaire. 68. Lié~e C.C.P. : 267 .:18. 

A noter que les opérations ,lu lirai::e rlro~ 

hillets gagnants se feront irré1'<Jrah'ement Il" 

cours 1lu bal du 31 décembre pn>cha n. souli 
!e contrô'e .l'un hui=-sier et d'un insprclcur 
<les Services tle Police de la \'ille r(e Liège. 

CONCERTS DE L'ASSOCIATlOr' 

POUR LA MUSIQUE DE CHAMBRE. 

1:10 !1. c. de réduction à :O.Dl. les Et\111ir,1ls) 
Fin "1écembre : Œuvres de J .-s. Bach, com -

menlées par Ml:e Suzanne CLEJRCX, music·f'l­
logue. 

J\11 programme : Concertos Brantlebourgeo's' 
sona0le pou1· viole de gambe e l chYrcln. 

A L'ATHENtE. 
En dernière minute, on nous communique 

des précisions sur les manifestat ions de!! 
Athénéens. 

Un Jeune surveillant entrant pour la pre­
mière fois dans la salle d'études. et dans l'im­
possibilité d'obtenir le silence. n'a pas 11u con­
tenir sa colère et s'est lai~.) aller à c soa·t;~ • 
quelques paroles regrettables. ROSKAM et ROLUN 

C'autre part, on nous dément ces nouvelles 
Coin des rues de la Cathédrale et on nous donne des circonstances atténuan-

Demandez la brochure gratuite 

" A la chaue d'images " 

Lee ETUDIANTS SERIEUX 

fréquentent la 

librairie 11 Vient da r araitre , , 
S, Boul&vard de la Sauvenièfd 

et de la Régence LIEGE tes à sa décharge. 

Quoiqu'il en soit, nous nous bornerons à 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll admirer l'esprit de solidariM qui règne à !'A­

MOOES 

Léonie LEDE NT 
3. Rue d11 Pnnt d' Av"nv, LH1ge 

Téléphone i·~0.73 - -

CASQUETTES D'l::TUDIANTS 

INSIQNES 

l. DEVILL.EZ 

thénée e,tre !es élèves en constatant que nous 
aurons bientôt avec nous des pennarct~ d'! nc:'I 
du nom. 

•·L'E. L .. •. 

Téléphone 226.88 Près du c carrefour' Passage Lemonnier. 30 - Tél. 143.73 
1 

Le chasseur d'images. 

.Puul Q(l,, ignon, •tllclateur van t:le " Zeer 
Gr·oolc Bc:gic .. a élé YU en compagnie de 
géomèl1·cs cl d'ingénieurs iU!' Jes grands pla­
ll'aux des bamqucs Frailu·re et M'.chel. Il 
1•ou:nlL vraisemb:ablemen.l éludier lui-même e~ 
,;ur p:acc le pl'<Jj cL proposé par «L'E. L. ". 

DHpuis co jour-là Paul a disparu ... Où esL­
il ? 

Une 1rn1uvatsn, je ùirni même une Lrès 
mauvaise langue a rap.prlé que :e cana! eu 
<)uusl ion pnsbail par Lierneux ... 

lnut:le d'rn dire p'.us, nous osons à peine 
s1rpposrr te reste A\fEN 

CRlS DE P ROFS. 

Decorte : Sc trouvan·I seul dans son ::om­
parl tnl'lll il éprouva le besoin irrésist'b'.t> de 
préc.pitcr son compagnon par ia portière. 

l Otl·lot11'cment de la personnalilé ?) . 
Magnette : Le Roi d'Espagne Fe1·dinand et 

Isabelle ... 
Dor . Ce1a se nasse fans ~e cabinet du roi 

où Ol'lllnairc1nent nous ne sommes pas rr.çt.5 

ON PEUT VOIR. 
La réclame à rebours du • gros » vaillam, 

'equct ;1 jugé tric 'Picrr, JaCCJ11cmin (le Méd.) 
gasµil:1· ~on argenl en achetant son journal à 
:'>0 cm., cr jnu!'nal étant ~>ien entent.lu le gros 
" Val' la nt ". 

CE QU'ILS REPONDRAIENT 

A CETTE QUESTION : 

« QUE PENSEZ-VOUS DU TORÊ » ? 

de Wfniwarter (prof.) : Pas mal, mais 1·ous 
ne m'avez jamais vu tout nu 1 

J eanne Legrand ( 3e sciences) . C'est ce 
r,u'il "".l comenu il'ap!)e:er un beau mâle. J'ai 
d'ailleurs une reproduction miniature sur ma 
l!tb c ùe nufl. 

J ean Wéber : Cela mïrait fort bien. 
Moune Reinartz : Depuis que j'enseigne la 

rc if:ion. en fa't de taureau je ne yeux plus 
connallrc que le Saint Esprit. 
' M. M. Coll'gnon : .Je reconnais qu'à côté, Je 
cana "\'ent Debout .. est de la gno1molle. -

Georges Vrancken Ure candid. pharmacie): 
Tu me demanks mnn av·s? Grosse blèsse 1 ! 
'l'u sais que Qa ne se demande pas. 

Renée Delannoy (3e pharmacie) : Je vou­
drais :'avoir JJOur moi touJe seule. 

Mlle Thiry (ire médecine) : Je le trouve 
1n1léc1•nl ainsi que son mallre. 

Georç&S Ano!on (2e cand. ing.) : Rester là 
si longlrmps, c'est ce que l'on appe'.le une 
l nt•ù faction. 

Mme .Hubeaux (prés\ctcnlc clu C.P.L.) Ah 1 
si j'av1;1I!< cela (???). 

(Suite en bas de 5& col.) 
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Buisseret pour vos lunettes 

19, rue des Clarisses 

LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune. LIÉGE 

• 
Droit - Philologie Philosophie - Sciences 

!.Js 1wdite~1rs du deuxième •banc re.­
ç01v.enf aussi. leur pa1:t de ce<; petits pro-
1ecL1les humides, mais déià, ils sont en 
dehors. du· champ que franchit la rnix 
du ma1lre. 

~1.r lr~!s}èmc banc, le seul lien qui. 
umsse 1 elc\'c au professeur est la vue. 
Encore fout-il que le dol! des étudiant!: 
dos rang~cs précédènles no masquent 
pa::; la mignonne personne de Pitchou. 

Heul'eux 1PiLchou. On lui a donné un 
micro. ~fais ne croyez pas qu'il juge 
nécessa1rc d~ se hausser jusqu'à ce bi­
zarre nppare11. C'est l'étudiant qu· don.:. 
ne la leçon cl qui, d habitude possède 
ul'.e \'Oix ~uffisantc pour se passer de 
micro, qm est placé derrière celui-ci. 
Un mètre plus lom, Grégoire continue 
à SUSSlll'el'. 

li conige, aYec un tac1 parfait, les 
de\·o·rs de ses étudiants. El to1;jours, il 
est prodigue d'encouragements. Dès la 
première loçon, il regarde a• ec commi­
sération les grades i::lè candidatu1·e en se 
demandant aYec une feinte angoisse, 
s'il daignera accorder une c: satis> aux 
c1Plus grande Dis> de l'année précé­
dente. 

En attendant, il distribue igénéreuse­
mcnl des c: fc::;sécs morales>. Nous ne 
croyons donc pas manquet aux exigen­
ces du fair-plu;i en lui décochant à no­
tre lour, un uon peLiL gnon bien appli-· 
qué. 

(s.) J{A..1KA-WAIT. 

Suite des scalps 
Charles Henschel (3e candiLlat méd. et ac­

couchements) : Personne ne ~ait si le for~ 
a tot·l ou si le lorê adol'e ? 

Albert Charles Pevée 13e cl. droit. co-au­
leur et homm · de lettres : A mon a\·is, il y 
à riuclque cht•se lie trop. 

Walter Rentier ( 1 re phi!o) : Comment, si 
hicnhAli, peul-' a'oir de:; cornes ? 

Ugène Wanet (3c médecine) : il me fait 
pen:;rr à ma pipe... une bonne grosse bien 
chaude. 

Gaby de Saint-Hubert (2e cand. romane) : 
Essaye, mais en vain, de cons<>rver la fémi­
nité qui faisaiL tout son charme. 

Lu cie ~ehaase dite Lulu (2e philo) : Es­
saye de l'imiter. 

Albert Denis (2e phllo) . N.D.L·R. Suppri­
mé sur sa deman•de. 

LES FILMS QU'ILS DOIVEr~T VOIR: 

Marie Piersotte ( 2o pharmacie) : Le 
sp'hynx des 'J'ult: erics. 

Simone Remy (N D.L.R. : à retardfment) . 
Alerte en \!éclitcl'l'anée. 

Blanohe Pelrez (t'enoLe : Idem) Bls.nehe 
Neige. 

Loulou Grisard et Philippe Paquet (3e cand. 
mé!I.) : :llndnrnc l l son clochard. 

Mlle Van de Wiele (3c cand. métL) : Dé:i­
c:eust>. 

Rob. Molinghen (1er Lloct. droit) : L'In­
nocenl. 

M. Dalimier (\le technique) . Le chanteur 
les ru<'"° 

Simone Ballet (2e cand. 1?erm.) : La ba-
ronne et son ,. 'el -

T iti Jacquemin {2e canrl. germ.) : Clau•dine 
à l'école. 

Lucile Sauvage (Universitaire) : !La loi de 
l.a forêt. 

Nelly Tournay (ire lie. germ.) : Prison 
sans •barreau. 

'simone Gendebien (3e cand. germ.) : Les 
amants terribles. 

Henri Lelait (2e cand. germ.) : Si j'étais 
ie patron. 

L6on Quérln (2e cnnt.1. germ.) . Dxlnse, 
Renée Lamy ( 2o cand. gcrm.) : Les yeux 

noirs. 

1 

Mathelet le bienheureux ( 2e cnnd. droit: : 
vrulirnr 'lnm•suH monsieur. 

Milou Heus kin '2c eand. cerm.) : .J'aime 
, toutes les rcmmes. c'est ma folie, 



Pour l'amour 
d'une plume. 

Grand roman feuff eton inédit 
universitaire, tragico-s entimental, 

~clectique, 
érotique el f a1·ceur. 

~ 

CHAPI'TRE X. 

ON A PERDU UN TRANSATLANTIQUE. 

(Suite) 

Lorsque Dents éternuait les cinq coups de 
cinq heureil, les conjurés se ~evèrent d'un 
bon,f. Un lJrin de loileHe et Col.ignon fil 
l'appel. Tous répondirent ; seul :-.rercenier 
m:mr(lnll. S'était-il ~vadé, lâche délateur, 
pour r~p~nrlre Il l'envi les secrets de r.en-
11uèk ·? S'éta·t-1 ~ :::aun!, •tremblant et éperdu, 
,·c1-s un :it 111oellrux où .'attendaient de doux 
rêves '/ 011 hlen, caché dans son coin, oron­
tia il-1 l touj1rnr'I. lnso:1ri<'ux etc sa ta.che ? 

i • fui 1léoidé de remettre à plus tard la 
l<Olution Ile cc ~rilemme et de commencer des 
reohcrc\aes arnnt qu'l! ne pu t nous révéler 
des Incidents passés. Chacun s'el\ alla scruta­
t eur oL affairé, Inspecter une portion .déter ­
minéa do la salle, en vue .de recueil!ir des 
Ind ices Loujou1·s possibles du passage alar ­
mant de l 'intl'US de la veille. 

1Les Couilles battaient leur pleirt l'()rsqu'un 
trlp!e ori s'éC'happa cle la trip le poitrine du 
trio Waha-Lemlneur-Thibert. Trois doigts 
éperdus, t erminant trois mains tremb~antes, 

ae tendaient trlstemenl vers la •terrfüle trou­
nille, tragic;uemenl ta.pie au travers de l'é-

lage. C'était un transatlantique, oit gisait 
~feroenler, ligoté, ~iaillonné, el la poitrine 
percée 1'une lame acérée enroncée en soo 
r!09 à travers la toile snng:ante. 

Les autres, alertés, occounmrnt. empres­
sés. Le premier umoi passé, ils .$'inclin()rent 
pieusement devant la dépoui'.'.e exsangue du 
malheureux mart~·r qu'ils accu!Saicnt de félo­
nie c'nq minutes osant, et Dembour. lui-mê­
me, enleva sa calotte 111 

Après une minut~ trente-trois scconcles de 
.s1:encc. les carabins s'approchèrent rt procé­
dèrent aux constatallons rl'usage. Avec une 
douceur féminine. ils tÎl'èrcn t le pauvre corps 
de sa triste s:tuallon e.t l'étcndii·cnt, grandi 
par la mort. tout le long •u'unr ·hanqueHc. 
f, 'examen du couteau ne révéla rien. mais que 
faisait là le trnnsat:antique ·? Qui l'y avail 
apporté? Qui avait tué :'.\fercenier ? Pourquoi? 
Comment ·? Qmimt '? Etait-!: mort !or,,•1u'c.n le 
plaça dans le rauleuil ? Avail-Il éll\ !Ache-

L'ETUDIANT LIB ERAL 

1 ment assassine pendant son sommeil ·? 
1\"énigme;; à résoudre pour nos 
œdipes. 

Autant 
1 

jeuneii 
:-;ur ces hases renquêle se pr111rs11it norma­

lement. 
Pour le Cornillé . 

CHAPITHE XI. (Signatures rtes quinze memhrts, horni•, 

VERBA VOLANT, PROCES-VERSA MANENT! ~[ercenier.) 

V•oieî une copie conforme idu procès..JVerhal 
rédigé pa1• 1a oommisslon chargée rt'éludicr 
les lieux el ci.rconstances du drnmo sus-m~.n­
tionné. 

1. Attennu que ~Cercenicr :.111rcel, ~o nns, 
cé!ibalalre, vierge eL calo~lin, domicl!i6 cttez 
son père, M. :\tercenier, rue des Guillemlns, a 
été trouvé mO'l't dans des oonjonc.tures trou­
blantes, 

2.. Attendu c;ue la sus-dite victim e a été 
trouvée étendue dans un fauteuil du gcnrl) 
dit .transatlantique, 

3. Attendu qu'il étaiL ligoté et que sa cage 
füoracique livrait passage, via la partie Infé­
rieure du poumon gauche, à une lame acérée 
er ensanglantée d'un sang que l'analyse a 
·réYélé être le sien, 

4. Attendu qu'il était de p~us ball!onné, 
nous, membres tJe la commission 11'1 nqu~le. 

.sous-signés, pensons pouvoir certifier <:tre en 
présence d'un attentat perpétré sur !tt per-
sonne de la victime, · 

5 . Attendu que ce crime a été commi; toril 
de l'assembée secrète du ComHé drs f:inq, il 
appert c;ue cet incitlen l, n'est qu'un éplsOd" 
de l'af!aire Harsin. 

6 . Attendu qu'Emile a pu nous certlOù1 
l'tnex:islance albsoluc IJ, . tranRatlan 1 iqne, e:t 

7. Attendu quo 'la viut,1me porlf\ll un ran­
lalon ligné dans la Salle Acaùémlqur ~ 

'heure même où commençait la séance, il 
appert que l'apport du sus-dl! fa11t1•uil fui 
subséquent à l'lnlroùuclion tle l'assns,;in. cl 
il est d'évidence immédiate que .es emprrin1es 
fessières J :aissées par un pnnlalnn 1\ car­
reaux, doivenl êlrc im putées nu ml'urtrier. 

mL\PlTRE xn 

LE LAMBERT W ALK. 

\,!Uell1ucs jours s'étaient P•lSSéS ucpuls Cl' 

triste évé1temenl et l'unquéle n'avançait guè­
re. Chacun, de son ct)l.é, travnillnit ct'arrache­
piecl, mais les ré.snttats restaient aussi n u!s 
les uns que les autres. Et pourlilnl tm secrcl 
ospoh· animait 1onj1mrs les éminents repré­
sentants de la 3e Candidature rn Sciencf·s 
Naturel'.es el :Médicales. (Pour mémoire.> · 
.Tacvb, namloul el Hcnsc'hel \ . 

•L'arrivée d"un oouveau maccha était ·un 
fait trop normal en l'InstUut célèbre de le 
rue des Pitteurs que pour donner lieu à des 
commentaires queleonques. )fais pourtant, l<t 
hâle inusitée que l'on avait mise à !'enfer­
mer ~Jans la cave aux relents a:cooliques, ror­
moliques et ùissectionnels avait intri~ué nos 
lMis d•1t 0 ctiYes. Aussi dé~idèrent-i:s ~de me­
ner une g1·anJ1· campagne çui selon t'ux leur 
serait cl'un appflint incontestable. Comme un 
seul homme, les carabins répondirent " pré­
scnl " el tlans le tumulte el la gracieuse 
flécoratlon de la salle ile dissection, 1 es pala­
bres commencèrent. 

A Bor.lson fut cléV'olu le ·t'ôle li'en foncer les 
portes. Ranwart se servail de son beau chro­
nomèl re, Cha l'les LamberL e.t Paquet ruren 1 
r\ési1rnP.s poui· organiser les ftl les en cas de 
réuss:te. c•,.st en vain qu'on chet·chit :.tax 
Humblct, mais 11 n'aurait pas manqué •ile \'e­
nir en 11i'10 à ses com pagnons d'infor tune el 
ce ne fui pas sans ma: q'1e !\on nnach l Thcu­
ni;;sen et. Ouchateau :'t la lêLe qn'ils contem­
p:aicnl. Enfin, Hl"nri Legros, 11.élégué cle Io 
!1ox1', arr.om11agn1\ ri • Lar11 ,·~;::on ,,f :'If li- \"nn 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE LISEZ L'EXPRESS 
TIRLEMONT 111111111111 
9 Exigez le sucre-rangé en boites de l kilog 
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Llbrairle·Papeterie è es Clarisses 

Henri RIRSCH 
Opticien 

L. Doyen·Magis 

FRANC 

J :) URNAL QUOTIDIEN 
BIEN INFORME LIBRE 
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Mots Croisés 
N° 6 

VERTICALE~ŒN1' : 

1 

2 

J 

ID 

104, Rue de la -cathédtale, 104 
lpéolalltéa de compas de tous prix 

et de toutes marques 

26 rue d es llarisses, - 26 LIE.GE 
f OU'f ES FOUR~ITURES CLASSIQUES 
I~PRL\iES - RELIURE - CADEAUX 1. On ne l'emploie plus en Dc1g1qur. 

~''''''-'-'-'-'-'-'-'-'-'-''-~ 2. Les bords de 111 ~Ieuse !~ .;eronl ••n 1 \l:l!l. 
" r 

- !\l1tourno spéciale au:c: Etudian 1s -
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vous AU SS 1. .. 
vous deviendrez 

un lecteur aa11idu de 

La Dernière Heure 
c'est le journal qui voof 

renseigne 
LE PLUS RAPIDEMEN1 

LE PLUS COMPLETEMEN1 i 

"1 I.E PLUS SINCEREMENT 

------------------------

UNB BRASSERIE FAMtLIALB 

POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
PONT D' AV ROY 

• 
8UFFST FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendei•vou1 dee Unlveraltalrea 

Taverne "L! BR \SS ERIE'' 
46, Rue du Pont d' Avroy, 46 

'J'enancière : :\iadame En RE~SON 

• Buffet froid Salle de ré unions 

Le Pré Normand 
RUE VINAVE·d'ILE, 9 

Téléphone 148.82 

Spéolalité de Gaufres, Gfacee 
et Repas légers 

Rendez-vous des Universitaires 

3. Racine vomitive fournie Ji.t·• p111:.;ietw:> nr­
brissaux de l Amérique lu Suri. - Pré­
fixe. 

4. Se ;lit par mépris d'une personne 11 • rit-lite 
tai'.le - Préfixe. 

5. Préfixe - Entravait la fermentation a:coo­
lique <tans les mouts de rai~in. 

6. Habitant d'une partie etc la Gau:c qui for­
me aujourd"hui h Bretagne. 

7. Homme réduit au dern'er degré 
til)n - Dans " ton •. 

S. Epargnait sordidement. 

d'abjec-

9. Femme qui n·eut jamais de parents. - SI 
"'ous n'en aviez pas vous ne pourrie?. .la­
mais réussir ces mots-cro'sés. 

.10. Fait discuté par Shakespeare - Quand Il 
es t nouveau c'est u n jour d'hypocrisie -
Personnel. 

I 

g 

Io 

!l. S'il e~t nouveau E ne se rend pa,, <'ncorc 
ctJmpte - Possède - Personnel. 

1 O. Sorte de bal:ste qui étai! une grus><e ar­
balète à tre:..ul. 

REPONSE 
DU « MOT CROISE > N. 4 . 

1 
HORfZONTALEl\fElN'T' : 

~'''''"""'"'''''''''''"" Radl·o J. B. DIRICK !.Fest ivi té. 

Horizontalement : i. Université - 2. Nanan 
-Nil-en - 3. IncapacHé - 4. Faicncière - :i. 
Ouvrage - AA. - 6. r-pie-lols-pl. - 7. :\lnlu­
guette. - 8. Iridiennes. - 9. Testonnera. - 1 o 
Eresipeles. 

SO, r ue de la Madeleine 
Ses postes merveil leux 
Ses ampllftoateurs à grande puissance 

Garanties trèa larges 
Facilitée de paiement. 

Lithographie - Papet erie - Timbrage 

Ch. Baré 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146 .42 
Fourn itures classiques pour étudiant::: 

Lettres de mariage et de naissance 
- ---Toul pour le Cotillon --­
._,,,,,,,,,,....._,,,,,~ 

Maison MAGNETTE 
MCRAND Sucer. 

Tout pour C:t udiants, Militaires et Scouts 
ARTICLES DE SPORTS 

Patsage Lemonnier, 8 

2 . Pièce honorable en forme d'Y dont les Ver •• calement : i. Uniformité . - 2 Nana-11-
parer. - 3. IncMlisé. - 4. va-aere-atl-ls. -branches atteignent les angles dt' l'écu. 
9. Tétraplère. - 10. Enee-Ale.sas. 3 . Dans "bec» - Savant et. fécond publ!clsle 

:'lous avons r·eçu trois réponSl'S exaclri;, 
Ce'les Iles c.amarar!es Char.es IIenscil!''. th-

allemand né à StuLlg.1rl (1701-17.~:i). 
4 . Pièce importantn d'un train. 
5. Préfixe - Prénom masculin. car Hal'.eux et Robert Bal'1hélemv. ' 

6 . En aéronautique, c'est un avion hclgt-. .Le th·age au sort a désigné Robert Barthé­
lemy comm() gagnant les quatrr. tlem's. Note. 

7. Emp'.oyée par tous les élèves 
nités gréco-latines. 

huma-

i 
A ta santé. Robert 1 

R. Barthélemy, pa;; d'adresse. 
8. Qui donne du ton. CORA:'IL 

Enire les réponses exactes q ui seront envoyées ou donnêes à Henri Ramioul 
r ue Blès, 11, Liége, avant mardi prochain, Il s era tiré a u sort un BON pour QUAT RE DEMI~ 

à boire au Café des TROIS SUISSES. 

~''''''''''~~, .......................................... ,, .... ,,,,,,,,,,,,,~ 
Visitez n .os 

fllll 1111111111111111111111111111111111 Départements: 
-= 
-= --
-= -
--
- --

PAPETERIE Cahiel's, bloc-notes, porte-p1urncs 
réservioirs e l porlie-mines des meilleures marques, 
papier à letLres, enveloppes, ·etc ... 

LlBRAIRIE Dictionnaires en touLès langues, 
livres scientifiques, revues, romans (tout.es les 
dernières nom·eautés parues) . 

Artlc. les pour le DBSSlN et la PEINTURE 

qui sont de véritables magasins spécialisés réuni" 
dans le plus vaste maga!;in de Wahonie. 

... ,,,,,,,,,,,,,,, .............. ,, •111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Grand Bazar Tapis Bauchoms 
A L11 BOTTE ROUGE 

VRANCKE N Frères 
Coin des Rues de la Boucherie, 4 

ei de ra Goft'e, 2 

lu \\' il:le, IJl'lt .a dil'CCBOU uu gl'O:> des Ll'OU­
pes. l::L tou:; :;'1m a!léreuL eri•er dans .es cou­
loit::. à. la recn~l'cue de Lambert, le Saint 
l'icne deô u.i.ves embaumées. 

Ln prouusswn cou1ru.ença bicn·lôt, et les 
oml.lrcs une ù. uuc g;1s,,aient furtivement le 
1ong iles mur1; gt·1:sa.u·es. 

ln s1lcucc de mo1·t planait sur l'Inst'Lut et 
l<1 1.:.é rie Laul.bcrL g1·inça dans la .senure. Une 
i101·tc s·ouvl'IL LL une bouffée tl 1ai1· pur tes 
prlt otous à la gorge. Une lampe s'alluma el 
.c demie!' JHacclla appal'UL, seul, au ronil ide 
la salle. 

Une lueul' d'hN'1·eur s'alluma dans les yeux 
pourto.1ü ::il aguerri:> ile nos carwins et un 
mul'mure s'l'.·teva1t et quand !Lambert se re­
Loul'uan.l s·éul'ia : " Ecoute-bien, ht:in, Mon­
.s1cu1· Heni;chel, merue pom· ce qui anivera, 
mab L faut que Je vous dise. 'l'u sais qui 
c·1;.st., hein, le nouveau . .\On 1 et ben regar­
dez 1 • 

C'élail ~lerccnier, déjà tondu et. injecté. 

A\ant que te,, carabins fussenL remis ck 
leur érno.lwn, Lambert con.mua : ~ li parais­
i;ait que je de\'a1s .e cuire LOUL de suite, mais 
un si beau macclla, c tm aurait été mallieu­
rcux, hein l El vu1,, Je croyais i;:u'il éla1t; moN 
d'un COUJJ dé couteau. ta oen, Lu ne sais pas ·1 
L:'csl pa" \'l'ai, jïui at trouvé un second trou 
lie !.>a.le 1 Quoi ~ Un seul, oui, l'autre Lu sa!i 
aussi !Jicu l1111.• moi cc que c'est J • 

ijOUson l{U1 a été art1l.eur, :borutlit 0001n.1. 
uue ha.le su1· la 1.>al.e, .a rt:0 al'da une seconùc, 
,;o~ lJl'a:; b<ilUrcnL !''air, un c1·1 rauque s'échap­
t>tt du :;,1. poitnnc et il Lvmlla é-vanoui. Ep1.T­
Juc, Loulou Gl'lSU·l"tl SC jela SUI' 1Ui. .. pOUl' le 
1·111111 11er . 

•• 

(Suite au pro chai nnumëro. ) 

LUNETTES 
COMPAS 

PHOTO 
MISCROSCOPES 

•• 

Le maître opticien 

Smalt 
1 9, rue de la Ré1ence 

Pharmacie VIVARIO 
60, RUE DE L'UNIVERSITE 

·rrnnsférée prochainernen~ 

49, RUE DE L'UNIVERSITE 
et 1 PLACE DU XX AOUT 
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Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœura de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 

11111111111111111111u11n11111111111111111im1111111111111 m 

LAMPES de TR\YAIL et de BUREAl' 
Cr·i"laux - Porcelaines - Fournitures 
pour Hôtels Cafés et Restaur ants 

Maison MoreaiJ Frères 
14, Place du Maréchal Foch - Liége 

~,,,,,, ............ , ....... ,,,,,,, 

CAFE CENTRAL 
HOTEL - HES1'AURANT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Té.é !01.01 

Salons pr Noces, Banquets, Réunions 

'""''''''''''"'''''~ 
La première 

Ecole 

du mon de 
POUR L'ENS EIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES 

BERLITZ- SCHOOL 
23, Boulev. de la Sauvenière. Llége 

Télépho1i.e 258.35 -

GRAINES et STRAPS PLANTES 

Spécialiste de. la Déco1·ation 
Art Flora l -- Membre Fleurop 
Ordres pour le :\!onde entier 

83, Rue d'Amereœur, 83, Liége 
T éléphone 102,78 

LIQUIDATION 

47, boulevard d'Avroy, 47 CHAUSSURES de la Place St-Lambert S. A. Liége 
6 % aux Etudiants 

La Grande Pharmacie 
TELEPHONE 140.50 PLACE OU MARECH AL FOCH, 5, L1EGE 

PROOUITS DE 1•r CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • 

Le Demi 
Le Café 

Le Cristal 
(Export) 

1 franc 
l fr.50 

Café des Etudiants 
A LA COUFOLE 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 

12 BILLARDS 
au premier étage 

BUFFET 
à bon marché 

Aux Sallea dH Bil!arda, la Conacmmatlon Ni facultative pour les Etudiants. 
lmpr. BOVY. rue du Jardin Botanique, 6 

Téléphone 144,815 


